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« Roméo et Juliette », toqués gagnants

Opéra. A Lyon, Jean Lacornerie met en scène l'œuvre pressée du méconnu
compositeur Boris Blacher, inspirée de la pièce de Shakespeare.
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CULTURE

D eux danseurs en blouse blanche

entourent de sopalin un ténor

au visage maquillé tandis qu'une so-

prano momifiée gît à ses pieds. En

arrière-plan, cinq chanteurs jouent

avec de gros nuages de papier sur un

fond photographique représentant

Berlin en ruines. Jusqu'à mercredi,

l'Opéra de Lyon et le Théâtre de la

Croix-Rousse présentent leRoméo et

Juliette du compositeur allemand Bo-

ris Blacher. Comment en est-on arri-

vé là ?

Boris Blacher, cet inconnu

Né en Mandchourie en 1903 d'un

père russe et d'une mère balte, Bla-

cher gagne Berlin en 1922, où il en-

tame des études d'architecture, de

mathématiques, puis de composition

à la Hochschule für Musik. Il est in-

fluencé par Schoenberg, Stravinsky,

le jazz. En 1938, le chef Karl Böhm le

fait nommer professeur au conserva-

toire de Dresde. Il devra démission-

ner quelques mois plus tard pour

avoir utilisé durant ses cours des

pièces de Hindemith et Milhaud. Au

début de la guerre, sa position est

controversée : « Malgré les échos po-

sitifs que certaines de ses œuvres pou-

vaient trouver dans les revues de Goeb-

bels, son indépendance d'esprit, ses

origines raciales incertaines et la fré-

quentation d'opposants politiques no-

toires lui font courir le risque d'être ar-

rêté au fur et à mesure que s'amplifie

la répression nazie », écrit Amaury du

Closel dans Voix étouffées du

IIIe Reich (Actes Sud). Le composi-

teur à l'œuvre dégénérée est finale-

ment interdit : il avait une grand-

mère d'origine juive.

Durant son exil intérieur, Blacher,

gagné par la résistance au régime de

son élève Gottfried von Einem, hé-

berge un « U-Boot » (juif caché à Ber-

lin) et ne se rendra pas à la convo-

cation pour rejoindre la Wehrmacht

en 1945. Naturalisé allemand après

guerre, Blacher connaît son heure de

gloire dans les années 50, période

pendant laquelle il construit son

propre système musical, fondé sur

« le mètre variable » : le changement

de mesure y est érigé en principe et

développé selon des séries mathéma-

tiques. Par la suite, Blacher se tour-

nera vers le dodécaphonisme. Il

meurt en Allemagne en 1975.

Un opéra de synthèse

Lorsqu'il compose son Roméo et Ju-

liette en 1943, Blacher ne veut pas en

faire une adaptation fidèle de l'œuvre

de Shakespeare : des cinq actes de la

pièce, le compositeur tire une heure

et cinq minutes de musique, un

« opéra de chambre en trois parties li-

brement adapté de Shakespeare », est-

il précisé sur la partition.

«C'est une concrétion de la tragédie :

divers fragments sont enchâssés,

concassés, explique Jean Lacornerie,

le directeur du Théâtre de la Croix-

Rousse et metteur en scène du spec-

tacle. La dimension onirique est im-

portante : certains éléments s'y pro-

duisent comme en rêve. C'est ainsi qu'il

faut envisager la mise en scène : un

songe, avec des personnages qui ap-

paraissent, des chanteurs qui jouent le

même rôle, des scènes qui

s'entrechoquent.» De quoi alimenter

la frénésie « d'une œuvre urgente,

d'une œuvre de guerre », comme

l'explique gravement le chef Philippe

Forget avant le spectacle. En dépit de

cette dimension cubisto-dada hur-

lante qui juxtapose en vitesse divers

mondes sur un même plan, le compo-

siteur se donne également « le temps

de perdre du temps », selon Lacorne-

rie, notamment avec ces trois chan-

sons lancées à travers le spectacle

comme un piano de bastringue tra-

verserait la scène. « Blacher fait aussi

participer les musiciens, les mélange

aux acteurs, c'est un théâtre musical,

de cabaret, y compris arty. »Un sque-

lette gentiment atonal et syncopé qui

chante en porte-jarretelles la passion

et la mort.

Sur scène, le papier a de l'avenir

Cette coproduction avec le Théâtre

de la Croix-Rousse met en avant les

chanteurs du Studio de l'Opéra de

Lyon : de « jeunes artistes » en voie

d'insertion professionnelle. Si ces

éléments, excellents vocalement,

peuvent pécher par leur inexpérience

de la scène, ils s'en sortent ici avec

les honneurs. « C'est leur projet. Cinq

semaines de répétitions. Et c'est certai-

nement plus formateur que d'avoir fait

un ou deux petits rôles qui les auront

martyrisés », explique Lacornerie, qui

se plaît à faire exécuter aux novices

deux choses en même temps. Sur

scène, l'espace est désorganisé en un
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capharnaüm bruyant où un iris géant

trône en milieu de scène, où les neuf

musiciens se déplacent, où l'on ar-

rache des pans de décor et où le pa-

pier, matériau du pauvre, sert de sup-

port aux graffitis (« Visage »,

« Marge ») ou aux envolées escala-

toires de Roméo (Tyler Clarke).

Quant aux « jeunes pro », ils font as-

saut de maîtrise pour des chorales a

cappella sur de petits intervalles et

savent exploiter leurs moments, tel

ce duo mortifère entre les amoureux,

ou cette partie soliste d'une Juliette

(Laure Barras) aux abois. ■

par Guillaume Tion et De Notre En-

voyé Spécial à Lyon Guillaume Tion
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	201409_Roméo&Juliette©Lyoncap_supp_culture
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